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A tout proverbe on peut trouver sa chaussure.
Proverbe québécois.


 



Un proverbe quand il vient
 est toujours bon à entendre
Certains proverbes nous sont si familiers qu’ils nous viennent spontanément à l’esprit quand la situation ad hoc se présente : En retard à un rendez-vous ? « Mieux vaut tard que jamais ! » En avance ? « Tout vient à point à qui sait attendre »… Juste à l’heure ? « L’exactitude est la politesse des rois. »
Qu’on les cite pour rire, pour s’excuser, pour se justifier, pour se défendre ou pour montrer sa désapprobation, pour parler de la pluie et du beau temps ou parce qu’on ne trouve simplement rien d’autre à dire… Il y en a pour tout le monde et pour toutes les occasions. Outre les valeurs sûres : « On a toujours besoin d’un plus petit que soi » ; « Il ne faut pas mettre la charrue avant les bœufs » ; « Quand le chat est parti, les souris dansent », il y a les merveilles définitives : « Quand on est mort, on est mort » ; « De rien, rien »… et les pépites cachées : « Il faut mourir petit cochon, il n’y a plus d’orge ».
D’où viennent-ils, ces proverbes ? Parfois de sages anciens, hébreux, arabes, grecs ou romains. Parfois de sages modernes, La Fontaine ou Molière. Le plus souvent du peuple, d’ailleurs tout aussi sage – dans ce cas, les dater est impossible. Souvent aussi, de curieux allers et retours lient les penseurs célèbres et les penseurs anonymes, les génies et les humbles. Ainsi tel vers de Molière devient un adage (« Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger. ») ou une expression proverbiale (« Quelle galère ! ») que les nouvelles générations s’approprient en toute innocence. Au contraire, Musset ravit un proverbe (« Il ne faut jurer de rien ») et, le donnant en titre à l’une de ses pièces, le magnifie.
Dans un même mouvement, ce qui est étranger devient français et ce qui est français devient étranger. Les francophones de tous les continents enrichissent en abondance le trésor, mais pas seulement eux : des traductions de proverbes arabes, africains, chinois, yiddish… se sont si bien adaptées en France qu’on les croit de chez nous de toute éternité, tel ce « Honni soit qui mal y pense », né de l’autre côté de la Manche.
Ils nous sont utiles, tous ces proverbes ! Ils expriment ce qui nous fait peur et ce qui nous fait rire, calment nos angoisses, exaltent nos joies. Ils rappellent un mode de vie oublié où le pas des boeufs et le mouvement des moulins rythmaient nos vies, où les bêtes étaient partout autour de nous, loups et renards du côté des ennemis, cheval et chien du côté des amis. Les proverbes en disent si long sur nous-mêmes qu’on peut s’en servir à la fois pour lire dans le passé et pour éclairer l’avenir.
 
D’où l’idée de cet inventaire pas comme les autres : il s’agit non plus de répertorier les proverbes par thèmes, mais de les rassembler en fonction des situations que nous vivons au quotidien – situations banales, comme un repas entre amis, et situations exceptionnelles comme un procès, une rupture. On découvre alors comment un proverbe peut servir en plusieurs occasions, et combien il peut être plaisant de le décaler d’une situation à l’autre pour lui donner un sens nouveau et pour en rire. A qui direz-vous : « Au premier son, on ne prend la caille » ? Au chasseur bredouille ? A l’agent commercial qui vient de manquer une vente ? A l’amoureux éconduit ? A tous les trois, bien sûr.
Il y a donc des proverbes pour tout le monde, et pour tous les moments : pour passer à table, pour demander une augmentation, pour faire un discours dans un mariage, pour éconduire un séducteur, pour consoler un ami dépressif… Des proverbes en cas de besoin, en cas de bobos, pour le meilleur et pour le pire ! Des proverbes en toutes circonstances, et pour que chacun y trouve son compte : les gentils et les méchants, les courageux et les timorés, les suspicieux et les superstitieux, les érudits et les étourdis, les casse-cou et même les casse-pieds ! Un bon moyen de ne plus jamais rester coi.

S.R.



I.
En temps et lieu


Au jour le jour
A la maison
Pour ceux qui sont bien chez eux
Mieux vaut un petit chez-soi
qu’un grand chez les autres.

Trois déménagements valent un incendie.

A chacun oiseau son nid semble beau1.*
Proverbe québécois

Charbonnier est maître chez soi.*

Chacun est maître chez soi, même le plus humble. Le charbonnier en question est celui qui vivait dans les bois avec sa famille, où il fabriquait le charbon de bois. Longtemps, ce métier pratiqué à l’écart du village fut déconsidéré. On raconte que le roi François Ier aurait appris ce proverbe à ses dépens le jour où, au cours d’une chasse, il s’invita dans la cabane d’un charbonnier qui n’abandonna pour lui aucun de ses privilèges : comme il n’y avait qu’un siège, il s’assit et le roi resta debout !
Un autre proverbe le rappelle de façon plus explicite encore :
Par droit et par raison
Chacun est le maître dans sa maison.

L’idée est la même, mais la métaphore est moins flatteuse dans cet autre proverbe :
Un chien est bien fort sur son fumier.*

Variante :
Un homme est bien fort sur son pailler.*

Dans la cour de la ferme, le pailler est l’endroit où la paille est entreposée ; par métonymie, il désigne le tas de paille lui-même :
Etre comme un coq sur son pailler.

Dans sa maison, son quartier, on se sent plus fort.
Le lièvre revient toujours à son gîte.*
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Pour mettre en garde les mauvais(es) ménagers(ères)
C’est un vilain oiseau que celui qui salit son nid.*

Maison sans flamme,
Corps sans âme.

Suivant l’oiseau, le nid ;
Suivant l’homme, le logis.

Qui oriente mal sa maison l’expose au vent.
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Les versions misogynes
Malheureuse maison et méchante
Où coq se tait et poule chante.*

Molière a repris ce proverbe dans l’une de ses comédies, Les Femmes savantes (acte V, scène 3). C’est Martine qui le dit, la servante à laquelle justement les femmes savantes, ou qui voudraient passer pour telles, reprochent son franc-parler et la grossièreté des proverbes populaires qu’elle ne cesse d’employer. Martine représente en effet cette sagesse populaire garante des traditions et d’un certain ordre des choses que remettent en question les femmes savantes d’alors. Ainsi pense-t-elle que « La poule ne doit point chanter devant le coq », point sur lequel elle insiste :
« Et nous voyons que d’un homme on se gausse,
Quand sa femme chez lui porte le haut-de-chausse… »

Ce qu’elle avait dit aussi avec ses propres mots, de façon plus leste :
« Ce n’est point à la femme de prescrire et je sommes
Pour céder le dessus en toute chose aux hommes. »

Le sous-entendu, qui ne pouvait échapper aux spectateurs, devait déclencher un grand éclat de rire.
Fumée, pluie et femme sans raison
chassent l’homme de sa maison.*
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Pour mettre en garde ceux qui entreprennent de gros travaux
La belle cage ne nourrit pas l’oiseau.*

Petit à petit l’oiseau fait son nid.*

Quand la maison est achevée de bâtir,
le maître meurt.

Variantes :
Quand la cage est faite, l’oiseau s’envole.

Ou :
Nid tissu et achevé
Oiseau perdu et envolé.
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A table
Quand on a vraiment très faim
Tout fait ventre.
Pourvu que ça rentre.*

D’autres proverbes le rappellent plus joliment :
A bon goût et faim
N’y a mauvais pain.

Ou :
En ventre, tout entre.

Qui a faim ne peut manger bellement.

Ventre affamé n’a point d’oreilles.

Inutile de discuter avec quelqu’un qui a très faim et qui ne saurait par conséquent écouter autre chose que son ventre : La Fontaine en a fait une fable, « Le Milan et le Rossignol », où un rossignol, capturé par un milan (un oiseau de proie particulièrement vorace), essaie de convaincre celui-ci d’écouter son histoire au lieu de le manger… En vain. C’est le proverbe qui sert de morale à l’histoire :
« Vraiment, nous voici bien, lorsque je suis à jeun,
Tu me viens parler de musique.
— J’en parle bien aux rois. – Quand un roi te prendra,
Tu peux lui conter ces merveilles.
Pour un milan, il s’en rira :
Ventre affamé n’a point d’oreilles. »

On n’a jamais vu une chèvre morte de faim.*

La chèvre a la réputation de manger même l’immangeable. Autrement dit, quand on n’est pas difficile, on trouve toujours de quoi se nourrir.
[image: image]

Pour faire patienter ceux qui ont très faim
Qui dort dîne.*

On oublierait qu’on a faim en dormant. On a pu aussi interpréter ce proverbe comme une critique de la paresse, qui ne nourrirait pas son homme.
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Pour les autres, qui n’ont pas si faim que ça
L’appétit vient en mangeant.

Le proverbe est repris par Rabelais, écrivain humaniste mais aussi médecin, dans Gargantua. Les premiers chapitres évoquent entre autres l’incroyable festin qui a présidé à la naissance du héros – sa mère, à elle seule, engloutit seize cuves, deux barriques et six pots de tripes ! Un des convives, bien ivre, fait la conclusion :
« — L’appétit vient en mangeant, disoit Angest on Mans ; la soif s’en va en beuvant.
— Remede contre la soif ?
— Il est contraire à celluy qui est contre morsure de chien : courrez tousjours après le chien, jamais ne vous mordera ; beuvez tousjours avant la soif, et jamais ne vous adviendra. »
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En se mettant à table
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Où l’hôtesse est belle le vin est bon.*

Le feu aide le queu.

Le terme « queu » (avant de devenir « queux ») désignait le cuisinier de cour (du latin coquere, « cuire »), dont l’art consistait à faire cuire à l’aide du feu. L’expression « maître queux » ne s’emploie plus aujourd’hui que par plaisanterie, pour désigner un simple cuisinier.
Où il y a un joli cochon, il y a bonne soupe.

Le meilleur médecin est la marmite.*

Soulignons les contradictions pouvant exister d’un proverbe à l’autre… Littéral, métaphorique ou figuré, expression d’une vérité d’expérience ou d’un conseil de sagesse, sérieux ou amusant, le proverbe se situe entre traditions populaires et sagesse universelle.
On ne vieillit pas à table.
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Quand la chère n’est pas bien grasse
A faute de chapon,
Pain et oignon.

Si le pain et l’oignon sont plat de pauvre, le chapon, poulet qu’on a castré et patiemment engraissé avec des céréales et du lait afin que sa viande soit particulièrement moelleuse, est un mets de gourmet, apprécié déjà des Romains. Les meilleurs viendraient du Mans ainsi que le rappelle La Fontaine dans « Le Faucon et le Chapon » (VIII, 21) :
« Un citoyen du Mans, chapon de son métier,
Etait sommé de comparaître
Par-devant les lares du maître
Au pied d’un tribunal que nous nommons foyer. »

Variantes :
Faute de grives, on mange des merles.*
Faute de poires, on mange des trognons.

A petit manger bien boire.

Elle marie la cave et le puits.

Se dit de l’hôtesse qui met de l’eau dans le vin.
Au pauvre un œuf vaut un bœuf.*

De tel pain telle soupe.

De tout grain en nécessité pain.*

Il ne fait pas ce qu’il veut qui le pain sale.*

En être réduit à saler son pain n’est pas bon signe.
Il vaut mieux pain sans nappe que nappe sans pain.

Jamais poisson à deux mains
Ne fut du goût des humains.

S’il faut y mettre les deux mains, c’est en effet qu’il contient beaucoup d’arêtes.
La sauce fait passer le poisson.
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La soupe fait le soldat.
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Pour ne pas en perdre une bouchée
Brebis qui bêle perd sa goulée.*

Pour les bavards incorrigibles qui ne finiraient pas leur assiette en même temps que les autres et qui ne pourraient ainsi être resservis.
A ronde table n’y a débat
Pour être plus près du meilleur plat.*

Aux derniers les os.*
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Pour se moquer des gloutons
Mieux vaut faire envie que pitié.*

Il n’en a pas pour sa dent creuse.

Chair de mouton
Manger de glouton.

Estomac d’autruche digère le fer.

L’indigestion du riche
est la vengeance de la faim du pauvre.
Proverbe arabe.

Qui glouton hâte, étrangler le veut.*

Laisser manger le glouton, c’est le pousser à la mort.
[image: image]

Les morceaux à choisir de préférence
Aile de perdrix, cuisse de bécasse,

Dos de brochet, ventre de carpe.

Chapon de huit mois
Manger de rois.

De saison tout est bon.

Jeune chair et vieux poisson.

La viande est plus tendre quand ce sont de jeunes animaux et les poissons plus gros quand ils sont plus vieux.
Porcelet d’un mois, oison de trois
Sont manger de princes et de rois.

L’oison est le petit de l’oie.
Qui n’a pas mangé de pluvier,
Ne connaît pas de bon mangier.

Le pluvier est un échassier migrateur, vivant en groupes sur les rivages eurasiens et africains.
Qui n’a pas mangé de vanneau
Ne connaît pas de bon morceau.

Le vanneau est un petit échassier. Son nom vient sans doute du bruit de son vol, semblable à celui du vannage.
Le canard et le pigeon
Manger d’or, chier de plomb.

La chair est bonne, mais attention, les plombs de chasse peuvent y être restés.
Vieille viande fait bonne soupe.

Poisson au soleil et chair à l’ombre.

Il faut garder la viande au frais et mettre le poisson « au soleil » – c’est-à-dire à sécher, pour le conserver.
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Et ceux à éviter
Bœuf saignant, mouton bêlant, porc pourri
Tout n’en vaut rien s’il n’est bien cuit.

Qui mange trop de porc
Mange sa mort.*

Veau mal cuit et poules crues
font les cimetières bossus.*

Variante :
Veau, poulets et poissons crus
font les cimetières bossus.

Les bosses correspondent ici aux tombes fraîchement creusées…
Toute chair n’est pas venaison.

La vénerie, qu’on appelait autrefois venaison, est l’art de chasser le gibier à poil (du gros gibier !) avec des chiens courants. La biche ou le sanglier étaient des viandes nobles réservées aux seigneurs, les seuls alors à avoir le droit de chasser.
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Au moment de lever son verre
Noter l’abondance des proverbes…
Le bon vin réjouit le cœur de l’homme.

A grand homme, grand verre. *

Le vin est bon qui en prend par raison.*

Qui bon l’achète, bon le boit.*

Qui bon vin boit Dieu voit.

Un bon verre de vin enlève un écu au médecin.

Un verre de vin vaut un habit de velours.

Vin à la saveur et pain à la couleur.

On dit aussi par plaisanterie que du bon vin est du vin à une oreille, parce qu’on penche généralement la tête de côté en signe d’approbation, et que la piquette est du vin à deux oreilles parce que cela fait secouer la tête des deux côtés pour le refuser !
La vérité est dans le vin.

Le vin est bon qui en prend par raison.*

Quand un verre est plein on le vide
Et quand il est vide on le plaint.

Si le vin manque, il manque tout.

Bon vin réchauffe le pèlerin.*

L’eau fait pleurer, le vin chanter.

Le manger fait réveiller le boire.

L’eau à traits de bœuf bois,
Le vin comme roi.

Boisson noble, le vin distingue l’homme de l’animal, qui ne boit que de l’eau, et le rend supérieur, tel un roi.
Sur poire, vin boire.

Le vin est tiré, il faut le boire*.
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En sortant de table
Autant de pris sur l’ennemi.*

L’ennemi pourrait être le temps ou la mort. N’est-ce pas une version du carpe diem des Latins (« Cueille l’instant ») ?
Avec bon pain, bonne chère et bon vin,
On peut envoyer promener le médecin.

Après la panse vient la danse.

Bien jaser et goguer
Fait à moitié digérer.

Goguer signifie « plaisanter ».
Quand la cornemuse est pleine,
on en chante mieux.

Quand on a fait bonne chère et qu’on a le ventre plein, on cause plus volontiers.
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A ceux qui ont abusé de la bonne chère
Bon dîneur, mauvais dormeur.*
Proverbe québécois.

Grande chère petit testament.

Variante :
Grasse cuisine, maigre testament.

Les frais de bouche peuvent grever un héritage. On disait dans le même sens de quelqu’un qui ne regardait pas à la dépense pour se nourrir qu’il mettait tout par écuelle.
Rouge visage et grosse panse,
Signe de pénitence.

Aujourd’hui en chère, demain en bière.*

La bière dont il est question ici n’a rien de réjouissant : ce n’est pas la boisson qu’on évoque, mais la civière sur laquelle on transportait les cadavres et qui désigne aujourd’hui le cercueil.
Bien nourrir fait dormir
Et bien vivre bien mourir.*

Un œuf n’est rien, deux font grand bien,
Trois est assez, quatre est trop,
Cinq donnent la mort.*

Qui boit et mange sobrement
Vit de coutume longuement.*

Il faut manger pour vivre et non vivre pour manger.

C’est le proverbe préféré d’Harpagon, l’avare de la pièce de Molière, celui-là même qui disait :
« Quand il y a à manger pour huit, il y en a pour dix.
VALÈRE :
— Est-ce que vous avez envie de faire crever tout le monde ? Et Monsieur a-t-il invité des gens pour les assassiner à force de mangeaille ? Allez-vous-en lire un peu les préceptes de la santé, et demander aux médecins s’il y a rien de plus préjudiciable à l’homme que de manger avec excès.
HARPAGON :
— Il a raison.
VALÈRE :
— Apprenez, maître Jacques, vous et vos pareils, que c’est un coupe-gorge qu’une table remplie de trop de viandes ; que pour se bien montrer ami de ceux que l’on invite, il faut que la frugalité règne dans les repas qu’on donne ; et que, suivant le dire d’un ancien, “il faut manger pour vivre, et non pas vivre pour manger”.
HARPAGON :
— Ah ! que cela est bien dit ! Approche, que je t’embrasse pour ce mot. Voilà la plus belle sentence que j’aie entendue de ma vie. “Il faut vivre pour manger, et non pas manger pour vi…” Non, ce n’est pas cela. Comment est-ce que tu dis ?
VALÈRE :
— Qu’“il faut manger pour vivre, et non pas vivre pour manger”.
HARPAGON :
— Oui. Entends-tu ? Qui est le grand homme qui a dit cela ?
VALÈRE :
— Je ne me souviens pas maintenant de son nom.
HARPAGON :
— Souviens-toi de m’écrire ces mots : je les veux faire graver en lettres d’or sur la cheminée de ma salle. »
(III, 1)
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A ceux qui ont abusé des bons vins
A la première coupe, l’homme boit le vin,
A la deuxième coupe, le vin boit le vin,
A la troisième coupe, le vin boit l’homme.
Proverbe japonais.

Pain tant qu’il dure,
Mais vin à mesure.

Peu et bon.*

Autant de vin il entre, autant de secrets qui sortent.

Vin et confession découvrent tout.

Le vin entre et la raison sort.

Trop boire noie la mémoire.

Parce que le vin ne fait pas le même effet selon les convives
Vin de cerf qui fait pleurer.
Vin de lion qui rend furieux et querelleur.
Vin de renard qui rend subtil et malicieux.
Vin de singe qui fait sauter et rire.
 

Bon vins et femmes jolies sont deux agréables poisons.
Proverbe persan.

Voir un ivrogne enseigne la sobriété.
Proverbe grec.
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Après bon vin, bon cheval.

Celui qui a un coup dans l’aile (dont la démarche pourrait être comparée à celle d’un oiseau blessé) doit avoir un bon cheval pour rentrer chez lui sans encombre. Autre interprétation : le vin a suffisamment modifié sa perception pour qu’il prenne sa rosse pour un bon cheval…

Quelques conseils pour que le repas soit une réussite
Mal soupe qui tard dîne.

Le dîner correspondait alors au repas du midi, et le souper au repas du soir…
Gouverne ta bouche selon ta bourse.

Le pain et le vin 
sont le commencement d’un festin.

On ne fait pas de rien grasse potée.*

A grand homme, grand verre.*
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Mais il n’y a pas que l’assiette, il y a les convives…
Pas plus que les Muses, pas moins que les Grâces.

Le nombre idéal de convives : pas plus de neuf (les neuf muses qui président aux arts) et pas moins de trois (les trois Grâces) : l’équation idéale pour un dîner réussi ?
Bonne chère rend le cœur joyeux.*

Un faux ami… Cette « chère » n’est pas celle qu’on croit, ainsi que le rappelle Claude Duneton. Ce n’est pas de viande qu’il s’agit, mais de mine, de figure, car le mot « chère » désigne d’abord le visage. Faire bonne chère, c’est donc, d’abord, faire bonne figure, réserver un bon accueil. L’expression s’est ensuite étendue à la mine réjouie que façonne un bon repas puis au bon repas lui-même ! On trouve le proverbe sous une autre forme : Bonne chair fait le cœur lie.
Il ne faut pas tant regarder ce que l’on mange qu’avec qui l’on mange.*

La table est l’entremetteuse de l’amitié.*

Vin sans ami, vie sans témoins.*

Au fromage et jambon
Connaît-on voisin et compagnon.*

Entre les pots
Changer propos.*

Celui louer devons
De qui le pain mangeons.*

Entre le fromage et la poire,
Chacun dit sa chanson à boire.

On connaît davantage l’expression : entre la poire et le fromage, parce qu’on mangeait autrefois la poire avant le fromage sur lequel on terminait le repas. La rime justifie ici que l’ordre soit inversé.
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A l’adresse de ceux qui ne sont pas venus
Les absents ont toujours tort.*
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Au moment de partir
Il n’y a si bonne compagnie qui ne se quitte.*

De douce assemblée, dure desservée.

On se sépare à regret d’une assemblée agréable.
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Au jardin
En toute circonstance
Il est temps de planter et temps d’arracher.

Il faut cultiver son jardin.*

C’est la conclusion d’un des contes philosophiques de Voltaire, Candide, et le moyen selon lui d’être heureux :
« Pangloss disait quelquefois à Candide : — Tous les événements sont enchaînés dans le meilleur des mondes possibles ; car enfin, si vous n’aviez pas été chassé d’un beau château à grands coups de pied dans le derrière pour l’amour de Mlle Cunégonde, si vous n’aviez pas été mis à l’Inquisition, si vous n’aviez pas couru l’Amérique à pied, si vous n’aviez pas donné un bon coup d’épée au baron, si vous n’aviez pas perdu tous vos moutons du bon pays d’Eldorado, vous ne mangeriez pas ici des cédrats confits et des pistaches. — Cela est bien dit, répondit Candide, mais il faut cultiver notre jardin. »
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Pour soigner son potager mois après mois
En janvier
A la Saint-Maur,
Tout est mort.

Janvier sec et beau
Remplit cuves et tonneaux.*

Si janvier a plus de boue que de glace,
Le pinot fera la grimace.*

Si janvier ne prend son manteau,
Malheur aux arbres, aux moissons, aux coteaux.*


En février
En février,
La feuille au groseillier.

A la Sainte-Agathe,
Oignons se plantent, même dans la glace.

A partir de Saint-Siméon,
Tu peux semer tes melons.

Pour la Saint-Valentin, l’amandier fleurit.

Il est trop tard à Saint-Pépin
Pour planter les arbres à pépins.

Neige à la Sainte-Isabelle
Fait la fleur plus belle.

Qui taille sa vigne au mois de février,
N’a pas besoin de corbeille ni de panier.*

Si le jour de la Chandeleur il fait beau,
Il y aura du vin comme de l’eau.*

S’il tonne en février,
Point de vin au cellier,
Jette les fûts au fumier.*


En mars
Mars venteux,
Pommiers plantureux.

Des fleurs qui s’ouvrent en mars,
On n’en a que le regard.

A la Sainte-Euphrasie,
Pointe la fraise.

Bonne ou mauvaise poirette,
Il faut que mars la trouve faite.

Neige de mars brûle le bourgeon.

Taille tôt, taille tard,
Taille toujours en mars.*


En avril
A la Saint-Marc, s’il tombe de l’eau,
Il n’y aura pas de fruits à couteau.

A la Saint-Robert,
Tout arbre est vert.
 
Avril fait la fleur,
Mai en a l’honneur.

D’avril les ondées
Font les fleurs de mai.

Gelée du vendredi saint
Gèle le pain et le vin.*

Le propre jour des Rameaux,
Sème oignons et poreaux.

Le vendredi saint, sème giroflées :
Elles doubleront dans l’année.

Pluie de Saint-Georges
Coupe aux prunes et aux cerises la gorge.

Variante :
S’il pleut le jour de Saint-Georgeau,
Pas de fruits à noyaux,
Ni guignes, ni bigarreaux.

Pluie le jour de Sainte-Opportune,
Ni cerises, ni prunes.


En mai
A la Sainte-Croix,
On sème les pois.

Qui n’a pas semé à la Sainte-Croix,
Au lieu d’un grain en mettra trois.

Sème haricots à la Sainte-Croix :
Tu n’en auras guère que pour toi.
Sème-les à la Saint-Gengoult,
On t’en donnera beaucoup.
Sème-les à la Saint-Didier,
Pour un tu en auras un millier.

Variante :
Haricot semé à la Saint-Didier
En rapporte un demi-setier.

La Sainte-Croix se fête le 3 mai, la Saint-Gengoult le 11 et la Saint-Didier, le 23.
A Saint-Félix,
Tous les lilas sont fleuris.

A la Saint-Urbain, sème ta chicorée,
Elle ne montera pas dans l’année.
 
A Saint-Ildevert
Est mort tout arbre qui n’est point vert.

A la Pentecôte,
Fraises on goûte.
A la Trinité,
Fraises au panier.

A la Pentecôte, roses vont,
A la Saint-Jean s’en vont.

Mai sans rose
Rend l’âme morose.

Vin de mai,
Piquette de chais.*


En juin
A Saint-Rufin,
Cerises à plein jardin.

A la Saint-Jean
Les groseilles vont rougissant.

Pour les prunes,
A la Saint-Jean,
Qu’on en voie une,
On en voit cent !

Prépare autant de tonneaux
Qu’en juin il y aura de jours beaux.*

A la Saint-Thibaut,
Sème tes raves, arrache tes aux.


En juillet
A la Saint-Anatole,
Confitures à la casserole.

A la Madeleine
Les noix sont pleines.
A la Saint-Laurent,
Mets le couteau dedans.

De Sainte-Anne à Saint-Laurent
Plante des raves en tout temps.

A Saint-Abdon,
Mûrs sont les melons.


En août
Août
Donne goût.*

A Saint-Abel,
Faites vos confitures de mirabelles.

Au mois d’août,
Il fait bon aller chercher salade et ciboule.

Août murit les fruits,
Septembre les cueille.

Si le jour de Sainte-Claire,
La journée est chaude et claire,
Comptez sur les fruits à couteau,
A coup sûr ils seront beaux.


En septembre
A Saint-Janvier,
Les chrysanthèmes repoussent du pied.

A la Saint-Jérôme,
Hoche tes pommes.

En septembre se coupe ce qui pend.


En octobre
Vent d’octobre est la mort des feuilles.

A la Saint-Placide,
Le verger est vide.

A la Saint-Denis,
Ramasse tes fruits.
Coupe ton chou à la Saint-Gall,
En hiver c’est un vrai régal.

A la Sainte-Simone
Il faut avoir rentré ses pommes.


En novembre
A Sainte-Flora
Plus rien ne fleurira.

A Saint-Sosthène
Il y a des chrysanthèmes.

A la Sainte-Catherine,
Tout bois prend racine.

Entre Catherine et Noël
Tout bois est bon à planter.

A la Saint-André,
La perche sous l’olivier.


En décembre
Si le soleil luit à la Sainte-Eulalie,
Il y aura pommes et poires à la folie.

A noël grand vent,
Fruits abondants.

Noël doux et humide
Fait tonneaux et greniers vides.*
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Selon la lune
Laboure en lune nouvelle,
Ta récolte sera belle.

Ne sème pas dans le croissant,
Il faucille avant toi.

Qui sème en lune tendre
N’a rien à attendre.

Qui son fumier enterre,
En nouvelle lune doit le faire.

Pour détruire les chardons,
En décours tracez vos sillons.

Ce qui croît au-dessus de la terre
doit être semé en lune croissante ;
Ce qui croît au-dessous, en décours.

Variante :
Plantes qui grainent se sèment en croissant,
Plantes qui racinent se sèment en défaillant.

La lune ascendante favoriserait la pousse de la graine, tandis que la lune sur le déclin profiterait aux plantes à racines… Pour éviter que les salades ne montent, il faudrait donc les planter « en décours ».
Il faut toujours semer pendant que la lune croît,
Et couper ou cueillir pendant qu’elle décroît.

Noël sans lune,
Année à prunes.

Lune rousse
Rien ne pousse.

La lune rousse suit Pâques, entre le mois d’avril et le mois de mai.
Les gelées de la lune rousse,
De la plante brûlent la pousse.

Quand la lune rousse est passée,
On ne craint plus la gelée.
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Deux conseils
Arbre trop souvent transplanté
Rarement fait fruit à planter.*

Qui trop regarde quel vent vente jamais ne sème ni ne plante.*
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Au marché
Pour celui qui sait choisir
Avec le temps, on connaît les bons marchands.*

Belle chose est tôt ravie.*

Marchand d’oignons se connaît en ciboules.*

Chacun maîtrise son domaine de travail. La ciboule (avant de devenir « tête » en argot) désigne une plante servant de condiment.
On n’a jamais bon marché
de mauvaise marchandise.

On paye toujours trop cher les produits de mauvaise qualité.
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Pour ceux qui se méfient
Bon marché fait argent déboursé.

Variante :
Il n’y a que les bons marchés qui ruinent.

Il faut se méfier de ce qui n’est pas assez cher.
Il n’y eut jamais peau de lion à bon marché.*

Ce qui est rare se paye.
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Quand c’est trop cher
Cherté foisonne.

Il est plus facile acheter que payer.

Le coût fait perdre le goût.*
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Le point de vue du vendeur
On vend au marché plus de harengs que de soles.

Le plus commun se vend le mieux, la valeur économique supplante la valeur marchande.
Fou est le marchand qui déprise sa denrée.*
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Marchandise qui plaît est à moitié vendue.

Les choses ne valent que ce qu’on les fait valoir.*

Molière reprend cet adage dans Les Précieuses ridicules (scène IX) :
« — […] Il n’y a qu’eux [les grands comédiens] qui soient capables de faire valoir les choses ; les autres sont des ignorants qui récitent comme l’on parle ; ils ne savent pas faire ronfler les vers, et s’arrêter au bel endroit : et le moyen de connaître où est le beau vers, si le comédien ne s’y arrête, et ne vous avertit par là qu’il faut faire le brouhaha ? »
— En effet, il y a manière de faire sentir aux auditeurs les beautés d’un ouvrage ; et les choses ne valent que ce qu’on les fait valoir. »

Variante :
Tant vaut la chose comme elle peut être vendue.

Qui vend le bœuf en fait aussi le prix.
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Au travail
Pour encourager ceux qui peinent à reprendre le collier
Abeille qui reste au nid n’amasse pas miel.
Proverbe québécois.

Mais le contraire n’est pas bon non plus car :
Au paresseux laboureur,
Les rats mangent le meilleur.*

Bonne semence fait bon grain
Et bons arbres portent fruits.*

Cela fait bouillir la marmite.

Celui qui laboure le champ le mange.*

Chacun se plaint que son grenier n’est pas plein.*

Il faut semer qui veut moissonner.*

Labeurs sans soins,
Labeurs de rien.*

Les mains noires font le pain blanc.

Du temps où les travailleurs avaient les mains sales…
Oisiveté est mère de tous les vices.*

Qui bien engrène bien finit.*

Qui ne pétrit, bon pain ne mange.*

Terre bien cultivée,
Moisson presque arrivée.*
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Pour celui qui reste à son poste, bon gré mal gré
Un bon pêcheur meurt debout dans sa barque.
Proverbe québécois.

Garde le pied à l’étrier.*

Du temps où monter à cheval vite et bien était le meilleur moyen d’aller loin. On peut aussi rester en selle, se remettre en selle, ou rester dans la course.
Il n’y a pas de mauvais pilote quand le vent est bon. *
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Si malgré tout, on se sent l’envie de rester au lit
Si de beaucoup travailler on devenait riche
Les ânes auraient le bât doré.*
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Se mettre en condition pour demander une augmentation
Après besogner, repos et denier.

Ou : A toute peine est dû salaire.
Ou encore : Toute peine mérite salaire.*
Bon est le métier dont on peut vivre.

Ce n’est pas le cheval qui tire, mais l’avoine.
Proverbe belge.

Pas pour des prunes.*

Nèfles et prunes sont traditionnellement considérées comme faciles à trouver, donc insignifiantes.
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De son métier il faut que chacun vive.

Chacun vaut son prix.*

Espoir de gain diminue la peine.*

C’est ce qu’on appelle marcher à la carotte… comme l’âne, animal qui revient souvent dans les métaphores laborieuses.
La belle cage ne nourrit pas l’oiseau.*

Un bon ouvrier n’est jamais trop chèrement payé.

[image: image]

Pour ceux qui aiment leur travail
Besogne qui plaît est à moitié faite.*

Mieux vaut en effet avoir du cœur à l’ouvrage et faire son travail avec enthousiasme. L’idéal étant d’être sur son lieu de travail heureux comme le poisson dans l’eau. On dit aussi dans le même sens : comme un rat dans la paille.
Chose bien commencée est à demi achevée.*

La maîtresse roue fait tourner le moulin.*

Mais on peut répondre :
Il ne faut pas aller plus vite que le violon.
Proverbe québécois.

Variante :
Il ne faut pas aller plus vite que la musique.

Il y a un temps pour tout, il ne faut pas s’éparpiller en tous sens.
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Les erreurs à éviter
Mauvais ouvrier ne trouve jamais bon outil.*

Naquit un dimanche ou fête
Qui n’aime que besogne faite.*

Ouvrage de commun, ouvrage de nul.

Ce proverbe incite à la valorisation du travail individuel, au détriment du travail collectif.
Qui partout sème ne récolte nulle part.*

Tant vaut l’homme, tant vaut la terre.*

Toutes marchandises vantées perdent leur prix.

C’est un vilain oiseau que celui qui salit son nid.*
Proverbe québécois.

Pour qui dénigre les siens, ses collègues, ses supérieurs hiérarchiques ou son entreprise.
Ce qu’aujourd’hui tu peux faire
Au lendemain ne diffère.*

On ne sait jamais ce qui peut se passer…
A rapprocher de :
Ce qui est fait est fait.*

Variante :
Ce qui est fait n’est mie à faire ou n’est plus à faire.*

Celui qui est trop endormi doit prendre garde à la fourmi.*

La fourmi a la réputation d’être une travailleuse exemplaire, prenant toujours soin de prévoir et de ne manquer de rien. « La Cigale et la Fourmi » de Jean de La Fontaine le rappelle avec humour :
« La Cigale, ayant chanté
Tout l’été,
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :
Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau.
Elle alla crier famine
Chez la Fourmi sa voisine,
La priant de lui prêter
Quelque grain pour subsister
Jusqu’à la saison nouvelle. »
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Pour rappeler que tous les métiers se valent
Chacun travaille à son métier.

Chacun son métier et les vaches seront bien gardées.*

Que chacun se mêle de ses affaires et tout ira bien.
Il n’y a pas de sots métiers,
il n’y a que de sottes gens.

Il n’est si petit métier qui ne nourrisse son maître.
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Et qu’il ne faut pas empiéter sur les attributions des collègues
L’on ne doit pas mettre la faux en autrui blé.*
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Pour ne pas trop s’investir
A chaque jour suffit sa peine.*

Proverbe biblique, que Matthieu attribue à Jésus (6, 34) :
« Ne vous inquiétez donc pas du lendemain : le lendemain se souciera de lui-même. La peine qui se présente chaque jour suffit pour la journée. »
Bœuf lassé va souef.

Le travailleur fatigué met plus de temps à accomplir sa tâche que le travailleur reposé (« souef » signifie doucement).
Je ne prends plus ça à cœur, je prends ça à l’heure.
Proverbe québécois.

C’est au pied du mur qu’on voit le maçon.*

Variante :
A l’ouvrage connaît-on l’ouvrier.*

Et pour La Fontaine (Fables, I, 21) : A l’œuvre on connaît l’artisan. C’est ainsi que s’ouvre « Les Frelons et les Mouches à miel » :
« A l’œuvre on connaît l’Artisan.
Quelques rayons de miel sans maître se trouvèrent :
Des Frelons les réclamèrent.
Des Abeilles s’opposant,
Devant certaine Guêpe on traduisit la cause.
Il était malaisé de décider la chose. »

C’est aux miracles que l’on connaît les saints.*

On attribue en effet à certains saints des miracles qui permettent de les identifier dans l’iconographie et la statuaire : ainsi de saint Nicolas représenté avec le saloir d’où émergent les trois enfants qu’il a ressuscités, ou de saint Denis portant sa tête coupée sous son bras… De la même façon qu’un chef-d’œuvre fait connaître un ouvrier talentueux ou, plus modestement, qu’avoir bouclé un dossier difficile distingue un employé ou un cadre.
On ne peut être à la fois au four et au moulin.*

Ce proverbe est attesté dès le XVIIe siècle. Paysans et vassaux utilisaient tour à tour le moulin (pour moudre le grain) puis le four (pour cuire le pain) communs, mis à disposition par le suzerain. Ces tâches n’étaient possibles que successivement :
Au moulin et au four, chacun va son tour.
Ainsi, difficile d’être sur tous les fronts.

Variante :
On ne peut pas sonner et aller à la procession.*
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Main à plume vaut bien main à charrue.
Proverbe québécois.

Petit lundi, grosse semaine.
Proverbe québécois.

Sache donner un coup de collier.

A l’origine, le collier avait seulement une fonction utilitaire. Le mot désignait à la fois l’objet passé autour du cou de l’animal et une partie du harnais. L’idée est de fournir un effort intense dans une circonstance particulière, comme les chevaux de trait qui doivent tirer davantage pour monter une côte par exemple.
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Les rapports hiérarchiques
Assez va au moulin qui son âne y envoie.*

Il est important de savoir déléguer – l’âne étant le délégué… Une comparaison pas nécessairement injurieuse.
Ce que chante la corneille
Si chante le cornillon.*

Un subordonné fait généralement ce que son supérieur hiérarchique lui dit de faire et évite de le contrarier.
Absent le chat, les souris dansent.

Ou :
Quand le chat n’est pas là, les souris dansent.*

Apprenti n’est pas maître.*

Comme chante le chapelain,
Ainsi répond le sacristain.*

Le sacristain, chargé du soin des objets sacrés d’une église (« sacristain » s’est également développé au XVIe siècle au sens de « serviteur »), se hausse au niveau du chapelain, prêtre assurant le service religieux d’une chapelle autonome. Ce proverbe s’adresse à ceux qui sacraliseraient leur travail, leur supérieur hiérarchique ou leur entreprise. C’est la version ecclésiastique de Ce que chante la corneille / Si chante le cornillon.
Le bedeau de la paroisse est toujours d’accord avec monsieur le curé.

Jusqu’au XVIe siècle sergent de justice, le bedeau donne ensuite son nom à l’employé laïc chargé du bon déroulement de l’office dans les églises.
On dit aussi dans le même sens : dire amen.
Il est plus d’ouvriers que de maîtres.*

Mais :
Il faut apprendre à obéir pour savoir commander.*

Pour faire patienter tous ceux dont les dents rayent le parquet.
Variantes :
Il n’y a point de plus sage abbé que celui qui a été moine.*

Il ne parle pas au roi qui veut.*

Pour ceux qui se perdent dans les organigrammes.
Il vaut mieux être l’aiguillon que le bœuf.*

Nouveaux maîtres, nouvelles lois.*

Le bon écuyer fait le bon chevalier.*

Qui ne dit mot consent.*

Il faut manifester son désaccord, exprimer ses réticences, ou bien se résigner.
Au surnom connaît-on l’homme.*
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Ce qu’on dit du supérieur hiérarchique
Il fait la pluie et le beau temps.*

De celui qui décide de tout…
Il a le bras long.

C’est avoir beaucoup d’amis bien placés, un bon réseau, et par conséquent jouir d’un certain pouvoir.
Il nous fait manger des poires d’angoisse.

Angoisse, commune française située en Dordogne, aurait produit au XIIIe siècle des poires immangeables. La peur de les manger donna son sens au proverbe. Au XVe siècle, on dit avaler des poires d’angoisse lorsqu’on éprouve de grandes afflictions. La poire d’angoisse désignera à la fin du siècle un objet métallique de torture servant à bâillonner la bouche du prisonnier. Ce proverbe s’applique à tous ceux qui bâillonnent ou brident leurs subordonnés…
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Ce qu’on dit au supérieur hiérarchique
Pour se plaindre
Souvent celui qui travaille mange la paille,
Celui qui ne fait rien mange le foin.*

Par petits chiens le lièvre est trouvé
Et par les grands est happé.*

L’âne de la montagne porte le vin et boit de l’eau.*

On peut donc ne pas être récompensé de ses efforts.
On touche toujours sur le cheval qui tire.

On peut être injuste…
Il faut rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu.*

Il ne faut pas s’attribuer tout le mérite… L’origine de ce proverbe se trouve dans le Nouveau Testament : les pharisiens demandent à Jésus s’il est conforme à la loi de payer l’impôt à l’empereur. Jésus leur répond : « Il faut rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. »
Aux bons il arrive souvent malheur.*

Pour se trouver des excuses
Aux chevaux maigres va la mouche.*

Bon nageur de n’être noyé n’est pas sûr.*

Pour ceux qui seraient trop sûrs d’eux…
Bonne terre, mauvais chemins.

Il y a toujours un défaut, un inconvénient…
A chaque saint sa chandelle.*

La chandelle désigne ici le cierge que les croyants brûlent à l’église en témoignage de leur reconnaissance ou parce qu’ils veulent honorer Dieu ou tel ou tel de ses saints. Et comme ils attribuaient à chaque saint un domaine de compétence particulier, leurs attentions variaient en fonction de leurs besoins. On n’a donc pas forcément les mêmes attentions pour tous…
A chacun sa marotte.*

On dit aussi : A chaque fou sa marotte.
La marotte était le sceptre dérisoire (un sceptre garni généralement de grelots) des bouffons chargés de faire rire la cour, un sceptre qui leur servait d’attribut, grâce auquel on les reconnaissait. De là est venue l’idée de manie, propre à chacun. A chacun donc ses manies, sa singularité.
Le soleil n’échauffe que ce qu’il voit.*

Il convient donc de faire savoir en haut lieu ce que l’on fait si l’on veut en retirer un jour tous les bénéfices.
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Pour s’opposer aux délocalisations
Arbre trop souvent transplanté
Rarement fait fruit à planter.*



Dans les transports en commun
Aux heures de pointe
Serrés comme des sardines en boîte ou comme des harengs en caque.

Les transports en commun aux heures de pointe ressemblent de fait aux boîtes de conserve ou aux barils dans lesquels on entassait les harengs salés pour les transporter et les conserver.
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Pour excuser ceux qui craquent
De petite chose vient souvent grande noise.*
 
Méchante parole jetée va partout à la volée.*



Dans les embouteillages
Pour décrire le cauchemar
La croix et la bannière.*

L’origine de cette expression est à chercher du côté du cérémonial et du protocole compliqué qui entouraient autrefois les processions religieuses et les déplacements des personnages importants (la croix symbolisant le pouvoir spirituel et la bannière, le pouvoir temporel). Elle s’applique aujourd’hui à tout ce qui paraît extrêmement complexe, comme de sortir d’un embouteillage…
 
C’est la cour du roi Pétaud.*

Le roi Pétaud était au Moyen Age le roi des mendiants. D’où la « pétaudière », lieu sans foi ni loi où chacun se croit le maître. Molière a utilisé ce proverbe dans son Tartuffe (I, 1) :
« C’est que je ne puis voir tout ce ménage-ci,
Et que de me complaire on ne prend nul souci.
Oui, je sors de chez vous fort mal édifiée :
Dans toutes mes leçons j’y suis contrariée,
On n’y respecte rien, chacun y parle haut,
Et c’est tout justement la cour du roi Pétaud. »
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Pour songer à en sortir
Mieux vaut engin que force.*

Du latin ingenium : l’ingéniosité, celle dont il faut parfois faire preuve pour se sortir d’un embouteillage.
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Pour ceux qui sont au bord de la crise de nerf
Courtoisie qui ne vient que d’un côté ne peut longuement durer.*

Cris de mouettes,
Signe de tempête.*

Il n’y a si sage qui parfois ne rage.*
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En voyage
Encouragements à ceux que tente l’aventure
Les voyages forment la jeunesse.*

Chien qui marche, os qui trouve.
Proverbe québécois.

Puisque la montagne ne vient pas à nous, allons à elle.*

Grand aise d’avoir la clé des champs.

Quiconque a beaucoup vu
Peut avoir beaucoup retenu.*

La Fontaine a illustré ce proverbe dans « L’Hirondelle et les Petits Oiseaux » (Fables, I, 8) :
« Une Hirondelle en ses voyages
Avait beaucoup appris. Quiconque a beaucoup vu
Peut avoir beaucoup retenu.
Celle-ci prévoyait jusqu’aux moindres orages,
Et devant qu’ils fussent éclos,
Les annonçait aux Matelots. »
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Conseils pour faire bon voyage
Emporter le strict nécessaire
Au long aller, petit fardeau pèse.*

Bon vin réchauffe le pèlerin.*

Ne t’embarque pas sans biscuits.*

Des biscuits de mer, s’entend. Donc quelque chose de nourrissant et de léger.
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Avec le florin, la langue et le latin,
Par tout l’univers on trouve son chemin.

Le florin était la monnaie qu’on utilisait à Florence et le latin, la langue parlée jadis dans toute l’Europe…
Il faut vivre à Rome comme à Rome.*


Prendre son temps
Pas à pas on va bien loin.*

Variante :
Petit à petit on va bien loin.

Qui trop se hâte reste en chemin.*

Qui veut voyager loin ménage sa monture.*

Variante :
Bien mérite d’aller à pied qui n’a soin de son cheval.*


Bien choisir son compagnon
Mieux vaut ami en voie
Que deniers en courroie.*

En voyage, la compagnie d’un ami est plus utile qu’un porte-monnaie bien rempli.
Variante :
Compagnon bien parlant vaut en chemin chariot branlant.


Savoir se perdre
On ne va jamais si loin que lorsqu’on ne sait pas où l’on va.

On sait bien quand on part, mais pas quand on reviendra.*

C’est bien allé quand on revient.

Tous les chemins mènent à Rome.*

Ce proverbe fait allusion aux légendaires voies romaines, construites en étoile autour de Rome, suffisamment larges pour que puissent circuler marchandises et piétons, et offrant régulièrement des possibilités d’hébergement et de ravitaillement. Ainsi, tout convergeait vers Rome facilement. Jean de La Fontaine, dans « Le Juge arbitre, l’Hospitalier et le Solitaire », illustre l’adage à sa façon :
« Trois Saints, également jaloux de leur salut,
Portés d’un même esprit, tendoient à même but.
Ils s’y prirent tous trois par des routes diverses :
Tous chemins vont à Rome ; ainsi nos concurrents
Crurent pouvoir choisir des sentiers différents. »
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Ce que dit le sédentaire à l’amateur de voyage
Qui bête va à Rome, tel en retourne.*

Il ne change point de pays qui voit toujours le soleil.*
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Partir c’est mourir un peu.
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